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C A S E 1~ IE AG R I O LE Ildisait entres autres choses qe l'exploitation de la terre, en a
r dnçda, 'est pas Šuüntive, pace que'le cultivateurn'engraisse pas

Z'L~CfSSIT.f DU ~T L ses hamps, ne poduit presque ,exelu ie'ent que de's agrais et1
-r 'a".'- qu il ne's'inquiét' as si. Ies plantesultivéesa sontabien ecelles t

a. (Suzte)dont ilaura sur les.nraèhésle 'ri.lepIùs élevé e.aès deux pre
-G.dez-vous?6-imes cmi triotesde eeé' oüïl'rÛ envieu riers úe ohästitso beïnitsErfe-, part

sur lesi riceépkinés'de. l'Ouest, sur .cet.Illinois,'objet.devos qluelques'exceptions/nalere ee tto arstrcufrec
convoitises, sur e ;Pardis terrestre,:ogle cultivateur rouve; nadienne n'e'miloie queWtrs peu d'engas»nproduitque lieu
*dit-on, les'poulets,tout.rotis.: Ouest est'iche io.us nien .Sdou de' plantes / fourragêres' mqi, beaucouple de:plantäs épuisäntes
tons pas;y comme toutes les'terré.s ,ierges .enrichiies.par l'aceu- telles que'céréales et autr'es/ Cet étatid chssn peut'dusi
mulation séculaire des ~dé brs.de. tute sort5 qui s sn déo tro lonteps déà, le cmpgnse etleur rihse;ii
poséCs: sa gurface,, g possède, une, force' denproduction. dont le nuer,'trop longtemps la' terre ra eté traitée avec la. plus îiisou-
Canadben a depuLs'!logtemnp perdu la rnmoire. Mais rie;.'ori- ciante iirnprévoyance s; il' est de toute nécessité 'quelPagriculteùr
blions'pas, cet état de .chose ne& dur'era pass toujours, e.tte ria äpporte dans P'erlloitation' du sol tous les soins .sans;lçs'quels il
chesse, ce luxe de régétation pas'sera comme il a passé, ailleurs; ne:pourr'a"jamais résister à l',iecocrec gü -fn e
et Phleureux -cuItivateuriPaujouîrd'hîùi pourrait bien.ne transmettre produits .étrangers...... .. ~ " .. a:

ses' fdil'idu'soI 'ineitè rendu tel"par~ô kpri évojánce.'Il est & Mais.nolre situaion chîangerait.si. lasculture prouiai pii
dans la naturoide 'l'hornme d'abuser de'tout ; il abuse de' la ri- die fuinier; la solution ena dépend . resque entièrearent..Onase
chiesse que 'lui'pr'oeirre'une riche 'égétation ide meme qu'il alinse trouverait alors obligé d'augrnenter la production' fourragêré, de-
des hieureusés -prerogatives'dont le cré'aieur lPa pou'u; L'xpié- restreindre -la surface coscé axcrals aiš~cette.éter-
riencé de's .autres: ne l'instruit 'pas,.e.t ce n'est que lorsqu'il est due'. moins gra.nde' re'evrait des soies jlus constantsserait rietr
tombé dans l'abîmé qu'il éhe'rchie'se remsettr à flot;'sotivenï façônééet niieux fumée. Or, Pexpérience générale2enseigne
'est trop tard. .' - .que l'élevàtiön 'des rendemerits 'est -toujours proportionnelle-aux

Ce 'n'est pas en .abandonnant vos- champs, ultivateurs'canal soin s que l'on apporte dans la confection destrAvaux'e te'a
dienîs, que vous servirez votre pays, votre famille et vos intéréts, bondarice"de la.fumure.'Nos lecteurs :corinaissént déja tous les
car sur. un qui réussit '.vingt tombent dans la misère,; mais en avantages.que procurent;les bons'aprocédésicultu"aux:; laî Ga-
amélioranit 'votre 'culture, en cherchant .à augmenter la propor- etteds Caan s'en est::assez longuelpent: occupée: pour i
tion d'engrais néèessair:e à la fümnue de 'vos terres; vous obtien- qu'elle n'aitp'as'besoin ad'y .rev'enir Maiso la: fumnure de'sterres
direz Ces énorrnes récoltes que-vous enviez a l'Ouest.et quii se- n'est 'lias aussi généralemerit' comprise,i pet.étre pat ce que
ront"pour. ous Edoublenient:aprécieuses' d'abord:lparce: qu'elles l'opinion, n'a'pas.encore -été fixée sur ce sujet, et pourtant cette a
prouveront céqepu'uclueiritelligente et ensuite:parce partie. est' cértainiement plus' imnportante que la' précédente.a
quei.;. vos 'aure pa t bié :evu xarirpu so ois nvoils"rouvé à 1a stisfacti'or: de nos.:edteur} ote la
temry.nqeqe ornjora e otrafisi 'eN ncessitéides fumiurésinagriculture;2ethdélJonty'éu uelle.s snt

I:ateeesjrsnj al ceMn lfiàionnaître le'.sul m'oyen' de.:conser'ver:indéfinime,t'rla faculté:pr-oductive
suf'tiotresitcitia rrgrie des appréciations très jdicieuses;ai de nose.rres. Mais:;des::engrais 'néeessaires,¿où peut oii'sé ls

atibuattle>peusde-profits que la culture donne à-diverses ca.uses procurer? ?On ales engrais4'e: fermnecest-à-diçe.les nmatièr-es
que ríous reconm aissons,'nous auissi, cmme les seules iérîtables fertilisantes produites par le mé aóg e éeoes ani u~

- - • .- · r

"t~~ Igue; '
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, e ' e s lesñ on.ras .régé b.tix et
egrais .comerciaux.'Le culti vateur idoi -faire ,un ch i
egs .,c'o .'. . .r -ýn.rr:is'x P

es dfreritsengraiset t ' . adopter celuis ou ce d.ontrîelprix
riéient est bisbas possible ët qui restituent àla terr e 
complétement les principes que les rro"ltes lui enlèvent.

Nous allons l'aiderà fàire ce choix De toutesiles:matière si
tilisantes employés le fuimierde ferme estertainemnct lei 
abondant i mais ce n'est pas là'sa seulequalité : c'est aussi,.le c
ýlet.EiEnefft joduit par les déjections dibétail'et.parla li
ilposséède les principes .constitutifs ,dls'plantès.šqui cnpos e n
r òurritlre es animaux.' n incorporant ceumier au.so -On

donc luirendr'eniécessairement les subsntncès que les réo
lui ont.enlevées. C'est aussi ce quefoîtlés eais véta
Mais' Penrais:de ferme asur ces -deniers'avantage dytre:p
dúit à meilleur. marché. Le fumierede ferme est fourni par
-èistiaàx qùi,.tiouti-e,'donnent du.lait de la iande de li
dusuf,'des p'auxo'u du travail. es derniers produits pa

öniitiosEs les dépénses aites pour entretien ou'Penr-rýî ere«tt . te e :
sement:du bétail; bien plus -même --la prodction ammale-ne
rait pas assez lucratiPe sur une.ferme si elle ne donnait un pr

t-zélevéDesorte que-le fumier produit ne coute aut
_.déboursé"au producteur. Iln'en estpas de mime-pourles
.'Ërais'végétaux :'ils coûtent cber,jl fatlabourer:la terre, ae
ter la'semence, semer et herser, dépenes qui chargent énorn

-ment leur. compte, -et -on -ne peut-fire-autremenfquedvo
,.qu'ils ne:peuvententrer; econcu rrence avec le fumier-de-fer

Quant .aux.lengrais commerciaux, en supposant.qu'ils n'ont,
é¯fülifiés, ¯que le débitant 'ri -tromp' pés sšitr-leur väl'eiir,

ot -très:avantage dans'laculture.;naiisn'ontpasep
* Noir- de -faireacquérir;à la',terre la richesse qu'ellea perdue.r.S
uà sol: riche, ils, produisent quelquefois desi résultats inerveilleu

,,mais le fumierde ferme:seul peut rendr.e pro.ductif;un sol,épuisé
-principes fécondants. ]ans un:grand normbre d'expériences q
Iserait longi dejapporter, ici, les:engrais:c omimerciaux, -tels que
-guanoles selsammoniacaux, etc., em ployéssur;des sols pauvr

'ontpasmagmentéla production Aduner nanière -appréciab
itandisique répandus sur une terre;q ii-avait reçu une abondan
fuinure,'ils ont.démontréà ne;pas s'y, tr.omper. une forte auîgme
-tationdansa -:production.

- Jour.;notre situation actuelle, il ny a donc que le fumier,
.ferme&qui'puisse:economiquementrendre .ansol la ferilitéq
.aperdue -pet puisque.le fumierest :absolumnent ne.cessaire i

.entretenir beauicoupde bétail. Poir nous,.il:e.it laconditionpr
miére de la production agricole et même on peut dire-la-base

;17?existeùc.e du peuple canadien. iVoilàce .que n.ous voulions pro
*ver tet sienos lecteurs nousont. suivi:pttentivement dans.osca
seriers.pré.cé.dentcs,'ils'.doivent,.ôti-'cnvaincus maintenant.

Cependantqtuelquies clilfres trouveront..encorejleur place i
>caronous vo.ulons;accunuler:les preuves ,afin ide poursuivre cet

nlheureuse-routin.'qui nous' a.pr.esque ruinés jisque danss
;drni.ersre.tranchements. Nous. voyons dans un article ,d'e
_Eug. Gayot-:

S:Qu'.ni suppose deux champs de nimme natùre, tous -deùx'p
.yht·leimême :fermoe, ,le..mémé impôt, ayant; reçu les mêm
façons'lamême -quantité de-semences'par -lie.ctare. (parn rpen
en nnuot, ayantrét6 't'ritéstd'une' nini6re identique,: à Pexèe

!-tionrdlun seul:point, Puniaiété abondamment: fumé et Idutre
lIa:past4tk. jLa Éécolte- du' premier aura!donc·:-àupp rter
plus -une ijrtie-des -frais idetfumure ;nmais icette:;récolte séra!
25.à30-léctol.itres .par.-.hectare (22 .à "26,minots.pararpen
L autre'.chialmp:ii'.endonnera que1.0. o.u 12-su.r la mémeî.étend
-r(9 à1gpjari arpent)> w .....

.Le meme auteur-donne,.ensuite. un compte. deculturearepr
diitzdeMLecuteix qui erove .encore! plus-que les chiff

'jiiéèédents. '~r '~.: *

RLaport entre lejrendëenntdu blyci ö rsop '-e rcvk
p ét la do demé borbéé d$0 àu ?i t

orses de fimers a sorbée
6 0 lbs 9.600lbs.13.7nn

F ais Loyer. .......
. frais généraux .

travaux' dé culture.
c battage charroi

T'rais . z&- .

$ 3.10
3.54

-' 2.34
."-3.16

5. 14

-3.i10

3.54
2.95

S 2.9,0
'r'3:16

-''7.49

Tótal.des a par-arpent 20.23- 23.-14

-

3.54
2.95

4-7.

10.68

Réolteen~ moàtspar rpentj 12 m.ts. 18 mts. 3 mts

Prix de revient du minot;avec

Déducione
les 1000 lbs f(e ninodt ren

:daf 13-lbs.depaille).

]ri' -net du niînot

- $10

7Ó027

81.43

0.27

81.01
uer
mie. .Ce:tableau -prou.veú.non-seuleinent: El!avntageCde ilá :fumîîe
pas mais-encore. cÔlui. d'une-forte fumure.-En effet, quelles:consé.
ils qnenies nepeton pas tirerde~ ces chiiffres iAvec 6.600 livres
o fa- de de.blé:rëiëht:$1.43 avec celle
.ur de 9.600 livres, il revient à$l1.01 enfin, avec la forte dose de
x; 13.700 il n'est plus .quede.$0.57,, 'est-à-dire': que, ette dei-
lénre permet au cultiate.r de. e sur la vente de son blé

u'il 'ou vent au.delà de 100 pdur 100, tandis que sans engrais, il ne
le rencontre-.paises dépenses.*
es Cesciiffres>méiitent toute notr ü' sont
le, d'unhomnrne'(Mathieii de Dorñbasle) cultivaint liii-nieiet gui
te .a acquis dans l'enseignement iratiquiede lagriculture une iicon-
n testäble et:grande réputationi

e Il estnceseired'ajouter cependant'que les infnhiices atmos-
depiériques les maladies et"plusieurs autres causes peuveint faie

u'varier'les rendementsnis'la prportionreste toujour- la' même,ut hs lafun re est abondante plus l prix e revient de réàoltes
e' diminu W ''d....
de. .. 'Ç
u- prés.avoirdonné,,ce.tabýeau, .gg Gayot.ajoute
u- C est donc avec raisoiî ý.qu'on aditsans bétailbpoint..d'a-

gi cultur.e,.etsansbeaucoup de bêtnilpoint.de bonne agriculture.
ciJ Du tbétail etbeaoup de .ail,-c'est le .grandle;eeulihioyen
te que nous ayons iàaccroître,nos produits en raison des besoins
es croissants .de la consomma tion, et. d'en, abaisserLen même temps
, le prix de revient." N6us ajouterons, c'est aussi ifunique moyen

de comibattreavictorieusment la rude concurrence que nousrfont

a les produits.étrangers.. .

ne
en L Lhon.1 MI. Langevin Jremplace tM. .lcDougall aucdéparte-
de ment desTravauxdublisiOddit que; ces'Phon2 ome
t). qui devien.draisecrétaire d'Etat

ue M. Sifroy Desjardins, zouave pontifical canadien, est mortfa
-.Romeileil7 eptèmbreldahsi les se'timents>Oe lafoi a plušïvive

o; etU de þluslau-iCiel:
es il a -reçut la irécompense apromiie,à @ceux.qui 4quit.tet itout pour

le seivice deDieu.
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GAZETTE~ DES CAMPAGNES 285

M..DinnleRédacur .de~a la ineveesten.veinecontre M le Rédacteurd'la Minerve.prend ce que nous avons'dit(de
la Gazctte des Ca agnes Nous n'avons pas le temps de ré la mauvaîedianalgeulu l .áZsierve6,faitéu d iiscoursdeSîid
pondre à,toutre long articlequ'il a écrit contre'nousr.dains son Cartieret IPplijuef u discourlui-mie. Peut-iligiorer le
numérodu9ioctobe Ce ' .estp sniessaire diieur. Cet .françaisau! point de faie -depareilIs. cartades?
articleiserfutedelui-mêmespar son, extremefaiblesse et ses M a M ev, procédez donc, s ifr gousqplaitlfavec-plus..
grandes pauyretés Nous n'y, relèyerons que certamneMehoses id'eogiqued'abord, avect plusæd bon foi¡ensuite

MDnn:en.tame ainsi lebap1trequ i nousconsacrei: Leorr ndande P sr p fairautrement -qu de
*c'Nous ne- nous.oucionsguère' de fai- des mièré.à', un pe blimer elsdcrnières'd rche d Hyac'inti&: 'e6 été

tit-journaliquinagamaissfait parler de lui et uquel.nousavons d'ritableinent trofortide l approuver lorsqu'ilest en pleinei i
déjà!dardlmié bien de tcartades (ncartades) àdiiofre égard surrction' contre l' lis Mais le Correp naa ý,se dédol

On voit M Dunn se reausser par cet exorie.b bëadéi ' amaeidedeudgiuileété' forcé de faire:'ili âtiv' e'iun
k-t-ip-bàsad' ! truéfdan laLettre del g . Diiranlozp. -ouvellamur le'mauvia quirbre donnede si déesjàbles fruit.

sur le Gon"czlefqe'ue t in ráilde eMas ffe e arIëèrdeósoiH En'efityil ditquee le P.*Hyacintlé ina :pàs aprè tofoîtof."à
S'il voulait être-fràc, il dirait-que le lëptit öo'rn aÏ l ' äuv n fait'tortiine lui. reproche 'aucne erredur'd'e d6etèiin.iJ e.garle
jamaisydzt'ale de~lu'a rcç et il ri'py . tiixtraordîna- comme dit très-justement l'Unzve?'sp sonadmiratiowmpourlàp eri.1
rement lomigteïnps, "dà' èhauds 6lö- ilé9 feüillëiïéii uil nd a tu

rêdi~e ' , . : coriduit-r.Iyaith ' est.- Ricrie-iaîtA'meuxîvvIiw
~oê~aî'd~e ~ ômitlest lex-princ~i~

sotgar'd mdagnarnime-d cSr! Nólisöioies b ëlih orgdile.*Elèes ¯nâédinerf iés éralesý 'ellernï e
d'avdi-'i iidirée ue" laGdzètt ' p ìcetê eäpint-son ôiidi'än' 'abandonnera jamais et trouvera toujo"rs-moeiVd'expli'quèr dams
carellenia eté que jueste enversi ' un sens farorablecequi est formellement condanré.

MN'leRédaetëur'de lahierë voitd'ïrî maisoiill d6< A propos detannt d'idéesfuiiséet fuinestes qui of êtabli.d'
.éminstioi á'prièeNo èjlVfonde dã' r'epràddiré î?s'd hi''mile'da-ns'l'têfe'd'liönini'es,'rnam; euxtzcómres di'taPie-IX"
icles de'la GP elt -.afl rn'mridteiqXi'il y a l'es écrivains de nos Joursfaiseurs de ýlivres'oùI de jourraur.au

ee desi'rrângei'ènt pris entre l Nî äiizMo lal:L, Gr ront'pourla :pluartun compt bien ,:sévère .à.rendrei à Dieb.
~cte::dä äsijagnc, une vr-it"übl-ië &i'â. Tout cela Il ne:sauraîtäenéêtre au trement4 car, 'aijòurd?hùiï estécr.i- e

'e eque dans l'imagination de M Dunni Nous\luidéia- vainwpour vivreet non.pour faire connaîtreetdéfeidré.lavéài1
'e x didonner ses pre-uves, ar le së &ii'avnce rien qu'ilie té, le bien .Il ne sl'-goit:plus, dit ua grave auteàrj'deiéfl'chi*,'!.

rouveN ' de-méditer decorriger -:il sagit' de;e har~îrià"feuilleieolantéek-'
.Tuut le reste de'l''itilë d l:inc neïïonsiste u''ën" L'écrivain faitEsapage;quotidiene. pour gagnerion pain quoti

uppositiöàs; expiniînesëentermes injurie.uï, nyme t lesridc- den .

eiï·s'd'elGazettô fòn"Udd niillée'aiiirèä C'est'pinsitqpie le' t a jo'urnau t
rintemps dernier,;ën ' écIémfr' d Gazetteétsiente es n r Pe
ncore sur lafinerv et-la znerve-seule; d'etre les auteurs 4.n1nde p 10

litéatr''yp'rira parc la, aci ié èe uiY e sa"rlàÉei piej~"es :articles: ge publiait'le >Noz 'Mondeésur l fameuse pu era ure ip irap pr p roe sa er'
uestioa-du mouvement dzurne et de Gallée. Ohl! quand. donc . .- rp par i. du.x .

.;'d' .. .e e, bilife:prochme faire ire le mom' volume uü. eu.s eux.eEsïra-t on d'entebdre cesvlans'c'ris"déboutique . - à .d
SMt Dunnr termneiñb ïò·tielehei' itàl'àütoi-ité' deM Pe Le~rivam serieux verraquI' est'( upe ina mm.

- aulc -i~ ,' è dela o..e~.-L' .,. o r nuyeux ou, dévor' par la folae al viateurs, il'6lotienrtIaul cotfel aomedé or-vege. 'L 'aurai t-o ciru? M.·er «-.. dh
*àt lido ulle:gloire ne fera nulprot: les deux principales choses q

irñeifæ á dctW yäititä' ,flfii 1tnaexcitent à compose deshres.
.. o.u aa.. " Le plaisir d'écrire est-perdu.,Le plaisir:décrire, c était de

oi a ntòutce-que:l- ecu--ereeet uh pour..deI tdlaf f
ter o dó d rràult uut bli vivre avec une pensée, de la mûrir, dé la vêtir, de la faire forte

,q ..... loet-belle. Cette oie allégeait:toutteipeine. Je suppose qu'autf-
U est e osä quret.'nu-a irae manhéponsetët 'dei n . Jfois onfaf.isa t uîn vecmeo lv nefnaee. e Rédacteur de la .Minervce. Après avàir qualifié la Ga ,etté so

gence, avec patience, avec amou. Onsedisait du livre comme
epeeteuse, -tCd grmchese, ýiI'aJoute:

il a.o.e :de I'ëfúnte: ilimecoûte, maistidmesfera honneur.lé PU' auo at- Nous' n'en-sommnespus Ued vient. Est-
aque.s dnourn~dalquis permetii dermirement de censurrer se ? Est-elle féconde? Peu imjirte.' On: I?élève" ou onla">

r'oè'È C&rièr Éïe.'igénent'surî la qusto Ip creusei ' Est-ellee
G r è E ier n entra question qui lui a nogùe à lad tdille; d'un feüilléton; dtuniarticle ; on la badigamne

OI,'.eoîcm ce que nos d qs. d'un -grosüier.vérnis,'.on"la >jette; sur-la, feuille volante; Etmairr
Or,.o tc ce qulendisno n otre-,numero.du 0jm tenant ifeuille'volante,.envole-toi.

seuement lsos le mal est aiséý'il*a des'attraisipar lui-mêm*e et la litté
Ca'mmnes S ne ana.'yse c uq poncé d s ratr 'd;inmal sefjibri1 ue plus tites?écoule mieux.'On desce
iGn Cm ms Si . E -Citier àpropos uneniotion ra don 'dans là voie bourbeuse, maision se gar.dera dedeeiceridre.r -

toltyalt traitailfo'' P. b làdi d'IIn 'rpiajúq' .ignoble.;, où ,e,.contentera de.flatter; lespàs
ogtgueßlQ rt f(id,, u. bon, discow;set lu i ss os gu tmhn. vedfatreerurs squi tuchent au

onIre cat/ ohguc.vmimentderou a i gasc (quele audace inenDopge. cette façon on, seratassez .. caste por entrer,
e censurer.aisi:Sîr G' Ca'ric; mais nous regrettons d a- idansles bonnes mais'ons ;assez impur..pop gurer surl gra
oir. àLdire que Il s AaAL te par lalztncrve ne nousparaîtarhé:pqpulaige qn parlera nssez langage de laerité pou
as rendroepartout !aient'a persée d,nbjr.eur,e, 's faire ac.epter;des'catliques sans, délance; onZis,g re-. 'a' exttmn,- accî_ý 'desracasço

i lle est parfois exprimée en¿termesmpropres. ce qui, en.pa-reereu .purïréjomleurdes im'pes. O ubtilt'se o
ille ma e peut avoir descons quenc'assez graves. sons guefait aujourd'hui. irculefrjantque serpentdansle

-Unsin-ge. avait pris lePire)porurighnme dit la fable , eines:de la société chrétiennememei1 1

i
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Din.autre côté, quele. estIa, position actuellement faite
lhdnnête écriv'in. Eèoutons encori' l'àuteur: dànt nous avon
cité~le ar'olä "

L'honnête.liomme couvre la feúille ,ohintd'hrnnétes en.
ses, et tout au moins'd honnêtes paroles aqurïd iln y a pas de
pensées; niais il se fait dédaigner d 'public' 'ét'vilip nder de se
confrères.,'Jen connais que le: public honnête lui-même a fin
par haïr,à force d'entendre les écrivainsmalhonnêtes les vili
pender . - -' ' ' r

Aux. yeux de, beaucoup de gens de bien, la pire et la plu
horrible bête qui soitsur:la terre est l'homme de bien.qui ose
vanter et défendre le bien. Cet homme, disent-ils, irrite les
mLchants ; vous :verrez qu'ill nous attirera quelque imalheur
Ceuxlà hurlent contre nous. qu'il fait hurler contre lui;:puisque
hélas! nous perisons comme lui."

" Cette faiblesse parait. digne. de risée, et-pourtant ce n'est
pas peu de chose. On a:vu des surveillants prenant ce péril au
sérieux,-des surveillants qui ne:voulaient protéger que le som-
neil,--ne plus craindre le« ruit et frapper avec éclat le chien

qui.avait.aboyé aux loups.. .
" Je tiens néanmoins qu'ilfaut continuer d'être honnètei.sans

souci de plaire davantage ou de moins déplaire à ceux qui par
diverses raisons -montrent- en ce temps une égale horreur de la
franche honnêteté et de la franche vérité. I

..Les journaux français du "parti avancé se gênent peu sur le
coinpte de Na1 lioléon'III: on s'accorde à dire que jamais Louis-
Philippe n'a été .ausi brutâment insulté. Ce. bouillonnement
révolutionnaire ne peut être que l'indice d'sne crise asse.z pro-
chaine.' Si Napoléon III périt victinie de- la révolution, on pour-

'ra.dire, tout en le plaignant, qu'il l'a bien mérité. Il a pa-tout en
iEurope, notamment en Italie, prêté main forte à la révolution
il ne songeait pas qu'un jour pourrait venir où l'on se demande-
rait pourquoi, oh ne ferait-pas du trône eni France ce qu'on en
avait fait ailleurs.. nroborabitui homo es impietate, disent
les Prbverbes; 'ce 'n'est pas en accomplissant les'ceuvres del'im-
piété qu'isn homrme, un prince. ou un gouvernement acquiert de
la force la 'vie, dans toute sa vigueur et sa plénitude;, ne se
irouve que dans les sentiers de la justice : in semita justitica,

Consoil do Pagriculture

Conformément à l'aris de convocation, le Conseil s'est as-
semblé pour la première fois à .M.ontréal, le .12 du courant. Il
y -avait quinze membres présents sur-vingt-trois.

Dans une première réunion on ne pouvait s'attendre à autre.
chose qu'aux procédés'ordinaires 'organisation. Aussi les ordres
du jour étaient-ils peu nomibreux.

La Présidence a: été offerte à M. Joly,'député:de. Lotbi-
nière. M.,Cochrane, si reinodmmé par ses impoftations d'a nimaux
de choix, a été élu Vice-président.' Cet honneur leur était:dû à
tous deux par, d'onorables antécédents en agriculture, et par
des services réels rendus à la cause agricole.

Le Conseil-a voté la continuation. des demi-bourses de $50
pour Ste.'Anne-et lAssomption..

Plusicurs mesus touchant ls écoles d'agricul
ture et les journaux-agricólea étain nt, le bureau. l'Hon.

ommissaire-de PAgricultireet:. des -Travaux' publics, M. Ls.
Arcliambault; a fait nommer 'deux:coînités. pour étudier toutes
les questions rel:itivei à l'enseignement 'de l'agriculture.. et aut
journalisine agricolei nota'm'ment de savoir's'il estàa propos d'a-
voir un organe oficiél' pou- le Conseil 'de l'agriculture, -ou seu-|
leinent quelqlues journaux pu- publier; les compte-réndus; des
rvaux des sociétés d'ngriculture, etc.- Ges conités 'doivent.

fairé -app'or'i pour:' lapul second
s n.ercrddi de"ovembr e 'm -

'Le Comitd p de MM
Jol, :LévêciébR6vd. M.'S.Tassé; B'rowvning etiGaudeté

Les mernb'ès du:Coniité. des-journauiet publicatio*nlagricoles
s sont les HonorablesBDrBeaubiený et:J:lRoss,'et-MM De

Blois, Ls.:Beaubien,BenoitgMassue; Somiervillee.tiCochrane.
~M. ,.:.LPioulx;éditëur de la Gazette:des 'Campagmües, a

demandé.de l'aide pourpublerPAlmanachalu cultivateur
canadien. Cette demande aété vférée'u comité des publi,
cations agricoles.

Le Conseil a nommé.un comité pour. s'enquérir de la possi-
bilitó d'avoir'des bàtisses permanentes'pour les expositions pro.
vinciales à Montréal ou a Québec

Le Conseil a fixé ses assemblées ordinairesýaux premiers mer-
credis de février, jiin« et:octobre. .

Le Conseil a pris une ldécision importante au sujet de. l'encou-
ragement à-donner.à-laa conservation-des chevaux de race cana-
dienne. M. 'L eaubien, second6. par M.' A. Marsaniia:propo-
sequ une p'i .au rois societs" d'agriculture
qui auront les meilleurs étalons de larace de chevaux canadiens
dont. la pureté et la qualité devront être reconnues par Mm. le
Dr. Têtu et '..Dawes. Cette prime sera de$100 poùr chaque-
cheval avec obligatioi de le .garder pendant deux aisons;.

La prochaine, exposition provàciale'se tiendra a Montréal
l'été prochain, conformément à,la décision de l'association agri-
cole en 1867.

Une demande.d'autorisation a été fae de part dé M. D.
Roy, directeur d'une école de défrichement' au lac Ethem,
sur le chemin des Trappistes,'comté deDorchester.

aM. Jos. Perrault, ci-devant rédacteur., de :laWevu lgn-
cole, a fa déposer une p1ainteportant qu'il n'a, pas été avert
de la cessation de sa .Revue s moisdPavance.

Nouvel organe des intérêts agricoles montréal

Le. \ouveaM-1WonŽle vient d'annoncer qu'il y donner une
extension bien.plus grande aux matières- agricoles.de..n .éd
tion hebdomadaire." Nous avertissons, dit-il, nos trois.mille
et quelques :cents.abonnés.que notr.e édition hebdo madaire-con-
tiendra d navent .deuix, à trois colonnes d'articles surlagricul-
ture, le.bétail', l'industrie' de, la. fermeI.etc., De sorte.que,pour
une somme minime en, soi, l'homme de-la campagne aura3 tout à
la.fois un journal, de. famille' et un .'jourial agricole.. Cela fera
cinq.puilicationi agricoles.

" La ollab6oûtion sur'laquelle nous comptons sera particu-
lièrement celle de la Gdzettc.des Canpagncs,lpit nous espé-
rols di 'é'pdre la 'ectûrm'et'l'e nóin'dan' édtée'purtîdé la
Prvince en ttendant qu'eliè dévienne Gaiene olfie4e du
Cdnadil d'agkic ltirè' 'La .hauite ~iéjnitation d'enséilereit.pra-
tique qui donne .â ce louiinal mo dete et économique uin raii«
distingué, doit suflfle_-pour railiei à iotr projët tous'î6s LU-
frages.

Le Gourrer de È. Hycini en annonçant c'tt ùvèlle,
exprime des rëgrets:'ue nous ne partageor pas.-- es-journaux
agriaolés loin de se plaindre du tro granïd nombe- de publica-
'tions. destinées' aux habitants de la canipagne, do.ivérit au con-
traire se r jouiren voyant:denisuveau auxiliair es sejoindre à
eux pour combattre les pratiques vicieuses denotie agriculture.
Plus la'.presse s'occuperai d'ag irult'ure plus elle.'répa:ïdra le'
goût'des ch6ses rurale Aet pus eleaura de lecteurs. Chue
lournal-aura son caractère; sa physonomie so· çachet propre.
-La clientelle vienWda toujouës avec le temps.

Si guelqu'u' dvait souffrir duprojet du Z'lou!VaúMoide ce
serait à coup sûr 'la 'Gàegtt:des Campagnes Elle ,perdra vrai-
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sernblablement quelques anciens ;abonnés D autrs viendront loidd ,étr aussi brillanté. que les 'nnhées précedertes Malgré
_ _ _ .1 . - 1 l. 'i.1 ... 1..,.ý. i ' i-" bprendre la place. En-fin de compte elle nüd urarien perdu. Ne le temps magnifi q bonnombi' de niemb res e lasocté se

soyons pasegoiïstesfaisons l be our e bien les écs iri sont absterus d y assistr, soit pate que leurs occupatioùsn.le
droit eneur temps. 'h ad ''. leur.periettaient pas, soit par indifférenceglán

Le Nouveau.Xpnde nousyfait beau oup trop d'honne en oiilaå liste des ourrents i ontobtènuä des prix:pour
mrptant suarotre o us in' t nbienr rproduire nos les objetsexposés ..- _.r'

articles de temps ui en serons-reconnaissants li Chevaun.Cette categorie était peu nombreuseDans plu
ne pourront quy:gag en r.eparaissant dans une feuille si bien seurs classestil.n'y avait pas mime un. nombre. de sujetssu
poCesi hautement apréciée du publie ' fisant pour mériter tous les pris '

* i r . talons- Prix :ler, M. Alphonse Mîville ,2nd, M Jacob~
Grand parti de labour à Longueuil près de Montréal Gagon Les3e et 4e prixn'ont paséte décernés.

-..... ... Juments iPoulinièes-Prix :-1er, . . Dupuis, ;)nù M
Nous voyons avee beaucoup de i plaisir;que les sociétés d'a Joseph Kérouck; ge, M. Geoie Pelletier ;e, M Cyprien

griculture de trois comtés importants du district de Montr-l, Thériault 5e M LucrDupuis 6e, M.Frédé-ic Bélan
Verchères, Laprairie et Ch'ambly, formntr la ivision Montar 7e, M Louis Caron ; Se, M. Martial Belanger. 'ville se sont entendues.pour ouvrir un grand concourde la Pouliches de 3 ans-Prix': e, M. Josephérouae nd
bour Joseph Thériaalt,. e,LouisPoitra.

Huit gí-ands prix sontoferts par les députés de a ivision Pouliches de 2 ans-Prix1er 'M.P Dupont 2ndM
Montar.valle J.Marcgl Lecre Sé, M Zotiq Pouliot.
Hon. C De'Bouceherville, Présidrt C L charrue en fer avec ouhns de 2 ans-ler'pri, M.'AlphonsePelleti Les deux

-harnais'double, valeífŠ $55r.' .~.. autresprix n'ont pu être décernés.faute de:sujets. -
Hon. T. L:cose, Sénatetr,'liarrue f de$3 Poulins et.pouliches d'un an- V.fd.Ban
P. Geoffrion écr., M. Verdhèesch-arrue en fer de $30, ger;2nd, M. -Prospère Carrier 3e, M. Eug-èneDumas. Le

.. rag c M PPVerchères, charriue en fer de $30 4e prix, n a pas été mérité.
A. Pinsonnault, écr. M P. P. Laprairie lcharrue en fer, $30 Betes ornes.-e nombre de ces animaux était aussi* t-ès
C. Thérien, écr. M PP, Laprairie charrue:en fer de $30 restreint, nmais:nous yavons vu de beaux sujets, entre.utres

'B Benoitecr, M P, Chambly, charrue en fe de $30 les taureaux derMM. J B. Dupuis, Jean Castonguayet-Thl-
J. B Jodoin écr M. P P., Chambly charrue en fer de $30 e Michaud, ainsrqueies eaux de I'annéede MM. Ot'av

Quin.; prix en argent'sont dféerts« par les~ sociétés d'agricul- Dbe et Pospère CrieD''aninl de . Octa b sort
ture de Laprairie etde Cambly de la ferme-modèle du Collge' de Ste.Anne '

' uLes'concrrents''sont divisés en:deux casses la première Taureaux dd3 anset au-dessus-Prix.:ler M B'Du
ïdn 21 ar la seconde, au desus«-e cetage Les puiis; 2d M' T d h 3e.ILou aron e

plixsont le quatr~e à dnouiziastres a Vf. Adôlph Mor a
Le 'oincours adéavoirlieu mardi le'19 ducourant. 'jTaureaux d 2ansPri e,. J C ngay 2ndM.LleM.rJean Castonguay, le ad-comi organisateur, par'orgare de 'son"secrétaire M. Ië D."reniblay 3e M. EtiemneCa -. *.

B.-Benoit, député de Chambly. et membrie du Conseil de l'agri.. Taureaux d'un an Prix : 1er, L Louis Bois 2n 'M.
clltùre;inous a fait Illionneur d'une invitatiôn.A notre grand re- L.ouis Caron; 3e, M.Jules Casgrain.
gret nous n'avons pu l'accepter .Dans uneréunin ussidistin- . Les plus , belles et meilleures vaches à lait-Prix ler, M.
guée d'agriculteurs ratiquies de trois contés et d'amis d'agri- Louis Caron; 2nd, Révd M. L. Parent ;. 3e, M Clémenit
ciltue,: noûsavions beaucoup à voir et à'aplr'éndre. ' Bois; 4e,.M. Raphaël Dubé.

Nousne pouvons que félicîter les oignisateuis"du Eoncours Taures d'un, an-Prix :ler, M. Lévy Chartier, 2nd, X.
de la Division., Montarville. Dans le réglement,' tout jusqu'au Lucien Bélanger; 3e, M. Louis Caron. ,

rmoindres dé.tails, est pïévu et Eagement ordonné. Iien de vague Taures de 2 ans-Prix:: 1er, M.'Jean Castonguay 2nd MV
nild'obscur.: On ent que c'est l'oeuvre d'hommes éminemment Louis Bois' ;se; M. Augustin Jean.
piatiques Son programme peut servir de odèleà tous les con- .Dans la' classe des veaux de l'année, spt prixont fé a
cours seinblibles.. ' loués. 'Le 1er pris a été rem rté 0a MOctave.Dubé ;'le,

.La presse accueiller; sans uoute ave..enpressemeût.e.que 2nd prix arM. Prospère Carrii..
ls ariculteurs avancésiil Dielon Montarille viennent de 'Moutons. Cette.espèce était très-noifnreuse,:et nous y.;

faire..C'est aux:jotirnaux' agricoles idurtout:à leur:,donner 'en- avons vu.de beaux sujets: entre autres, un.bélier .edeu ns,
couragement auquel ils o-nt droit;Les dé.utés de ces trois comi appartenait à M. EugèneCasgram ;un.de' 1 an;dlnt Ie pro
Stont doiiné une bon exemile. Ilfa'at léur.en tet bon coipte. prietaire est:M.:Ls. G. Biais;de'u brebis dé deux'ans, appar-
Ils ont parfaitement compris qe 'agricultuire est un téerain tenant à M. Lois Caron deux autres 'de 1an appartenant-àtre,ý..,i ,u <àPrcsýLeaniduxa1prtenant ::

T. 1 . . i,. . Jle et'lux~ lellés -nneutre sur lequöl tous ccui qui ont, acoeur P avancement du ps M Le D e e b . es partenant a
.... ... -Pays LouisCaron.et I avenir des canadiens, peuvent et doivent se:rencontrer et-se - r n. ct :' .- .

serrer fraternellement la nain sans distinction aucune de parti pPor.Les nim auxparet. cete errat en
politique En agriculture il ne doit y avoir qu'un seul parti, celii petit: nombre. Les'plus beaux sujets étaient le:verràt deU.
de 'la nation ellemême qui tire principalement s ourriture de Apoîphe Moreau et.celui de M. J. B. Pelletier.; une truie de
a culture u sol. l8.mois à M. Auguste Dupuis..

La société d'agriculture du omté de l'Islet cherche a encodi
EXposition d'nn aux- et de produits agricole le 17 ragerdarsla'esureade ses.fàrces,id défrichenent des terres

tobr.e 1869, àSt.e Port Joicultes'Cette'annéeen'càre ellea distieibu cinq prix dsan ce
but;.M'..Elzéa'r.Dubé:a rmporté;le:premier.'prix.:pour àr-ta société d'agriculture du comté. de''Islet vient de tënir pents de'terrè neuve' ensemenck' pour la première- fois lepin

son exposition annuelle St. Jean Port-Jolietnousnous rn temps der.nier';.M.Narciss 'Peletir, a'eu le condio 14
pressons d'en-aire connaître.. e tsultat.-Ceteexpoitiön été a ents et M Côois C é 3ms pa.8 rpen d. M pou Ct
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a euluh premier prix'pour.12* arpents detërrd faite, àla-ch a-
rue etLM-Pelletier leisecond.

Enfin: plusieurs- prixont étir déèernés pour' diverst prbdîtits
agricoles, tels que beurre;.su'ere.grainet> étoffes;flanelles,-to e
filasse, broderie,-tric6ts, etc.::

Réflezions.-L'exposition agricole du contt de:I sletnpas
obtenucette:année: les succé dés înnées précédentes Eit-ce
ubýsignei de,décadence ?; Nousine le croyons pas, mais: les-direc--
teurs doivent prendre les moyens de réveiller*l'attentionetde
provoquert unetfor.te, 6mulation parmi lesI cultivateurs, pour,-èla
nous suggérons:quelques améliorations que-:nous croyons 'néces--
saiie. de fairéentfer:dais lèùr.prbgramie:- d'exposition -

C erthins àbjets,:pa:exémîple, le beúirre-,le;sucre,-leiîrvan
'iguilledtet-de méier.pou*rraient bien êtie- mis -de c-ôté:ou dà

moins ne devraieri recevoir' que d'ettrès-faible.Or6compenses,:.
cár ils:nbnté qu'ùneinflidence trös-.égêre sur: lès; progrès agri-
coles. Les bestiaux, au con1rairo; er: srtodt:les.'reproducteurs
devraient toujoursi odcper la- place dlîhonneue et obtenir.'des

-prix plus élevés que cenxiqu'bn'leur oetrie--iénéralementI t.

Li plupai'-dsmembresdé'cette soci té p-entsënt me'nus
et nous en avons entendu'plusieurb¾eïprimer'baùtemét lcur diV-
nion- surlPùrgence'dest anéliorations que devrait-subii le peo-
gramme des- eil ositions. Tous comprennent qu'un- prix de'$'3
ou .$4 donné aux plus beaux taureaux, dù comté, -n'est pas
sufflia t'dur imp$rimei' rà l'amélioratioi dò bétail l n néc es-
saile- -Estice quel par liasard un taireau amlioràtéu' n'a' is
un''plus'grride 'iinportânce qu'une b*'odèrie 11 et 'cépêndnàit cés
deux-objets-ne reçoivent pas plus l'un que-l'autre ;on accorde
un'ptide $3- a une broderé- quaid elle- ud mériterait qu'une
simple mention honorable.

C'e contreéens nois, tellement frappé' quenoUs n'avons 'pu
résister a ud sir de le consignei 'ici;et-nous, l'aVons fait non pas
dans lé but de froisser les directeurs de la sbcie é' d'àgriculture
ducomtë:dé1'Tslöt mais- afin 'de: ramnerc sesp ritrs das'ile
droit chemin.

Petite chronique agricole

Ld'mauvais temps-nous est revenu la'semain dérnrer. fl1
plu avec une désolante abondance; s champs etaient'couverts-
d'eau, dimainche matin, et les' rivieres: grossies comnmeà"la fin
d'avril. Jusqu'aujourd'hui cette ekcessive abamdance-aý caractéri-
s6 toutes les-pluies d'octobre'comne elle avait-caractérisé la neige
de février et de mars derniers. Elle caractérisera bien-toute lan-
née présente s'il faut on croire-ceux qui prétendeit connaitre l'a-
venir des saisons, ct.qui nous prédisent actuellement un hiver
d'an froid-le plus' rigoureux. Tenonsý-nîous'donc sur-nos .ardes sai
nous ne voulons pas nous voir-transformer-en'glace -l'arrivéeedé
laZfroide saison, et estirrons-nous. heureux d'avoir été avertis;- .-

Les.légumes soufirent de--la-température;actuelle; on-les!ré-
colte, difficilement. II:.faut -attendre, un, temps. plus favorable:
Néanmoins le.-cultivateurne resté pas oisif pour cela, il a com-
nmencé¯ses labours dautomn.. C'est une, avance sur les travaux
du. primtemps 'qui comme l'ôn sait, sont depuis quèlquesannees
tiés:.retardées par les froids et les pluiet fréquentes du'mois do
mai. C'est donc faire preuve de sagesse que ce profiïer dds rm-
nents'fav'orables quis . présentent' dans-la 'saison d'automiie On
parait- plus attentif sur ce ponnt-queopar le -passé si on en-Juge par
le grand;nombre.de ceux qui. ont commfmencé cet important:tra -
vail des labours. -

On conçoit aisément -que Pétat de» nos. chemins est des plus
triste Il est difficile de voyager urement que parla -voieferree

Chose remarquablé,.lcs- gelées sont tardives cet automne.. La.
rmoitié:du-rnois.s'dst éùuléo'sa'n'froid. 'La tmpératui âst uii
fòrine; et les- pluiies-sont' tiédus comme'au:pritèmps.

Ndàs avons eu mardi,'li 19 couran nüi -'oketlét: Pr ola
'p'reiniéro fois'cetté année; la'surface dle- a'et traisforrnéò en
glce. La nige-a'fait. apparition dansja uit'dëlmardilà rdercredi

LES SECRETS DE" L-RIAISODI ELACH~17 - 7 X V '- .--

i ftmino' das 1b-ohdchte' ü c t ne i

armee royale recula, ,et. bientt s'enfit.n désordre.vers e
château, oubliant qu'enf ret'urniint 'W'edfèïñrïefdàs là forteres
;ils allaient retrouver lafaihe, phip-s~' ideiise que toutes les ho
reurs-du:éfâamp de batàille:t:'c ' s -ù ' .ta
'Il eût été alors aisé à Jean -Zitzka d'emporter, lesremparts

'a-ssauti; et enroins d-'ubhearleétend'ard dés-Taborites u-
rait flotté sur. les tours;,dtuchateau do Rotenberg..-Maistasezide
sang, avait. été: versocejour .t le héros du.mont Thabor.ner

-dsiraitpas q neses soldats penetrasn, d la fôr t er e sseavant.
.quùe ce3t esit de vengeance qi les ea tait j aqiii la fureur ne-
'se fut apaisé.,D'ailleurs, il savait qu'en ayant entre ses mainNèle

ârbnde .Rotebe son fils, et ungrand' orr
gneurs de haut rang, il'serait maître.d& dicter des conditiois au
Jetit.nombre de ceux ui ayaient: échappé.au.carnge
r Le soleil descendaitderrière la mont-e Iorque,'les Taorites.
oéissant aux. ordres de.leur capitaine ré ie rént vers-Jes ñopir v
ions qui leuréaiet aeiné aiss

deëriéreeuxL carps, lës-jaidins, les: bordé dd fos et laà
lisiérede la forêt étaient-couverts de dadàvre ::quait: ati.rmou-l
rants ot aux blessés;Zitzkàeles-aà.aiént déjd fait-enleverettians-
porter sous les tentes qui-seivaient d'hôpitaux:

Blanche au.milieu des Taborits
C est au milien de ces scénes defmort; ddouleàrsque Blancho i

ne craignit pas de s'aveniurer, pour. mttr a execution le projet
dont'elle avait entretonu Henri deiàrabant. Le:coeur lui manqua
plu'ïd'inë fois, et souvetiitélIe 'frrin ls yen. ypouré,ehic pe'r aù
spectacle de ces cadavres entass' lesus'sur lus atrs.-IlMll.
va même -ui ri iùstarit oü,rivaincuée ai seériotirisellefutòàbligte
de s'arrêter etde'seappuyerEcontre un caisson'bris( ."

Au bout de qulques'minutes!de: riarcheèelle setr¯ouvafae àl
face avec. une: sentinelle taborite,:dont-la:hallebardei réfléchissait)
les dernieis rayons du. soleil. couchant.

-- Qui èées-voiis, -ma jolie filleT ?démanàdaý'Ib: s o làaté
· je ne'su is, point'üri erihodi:,i alèguisáé, àssurei7,óu rée

Blanche de sa'voiXliplisýharmon ieusë'.
Et'elle'rriontra' labagùequi Iiii- avait donn6Héxiriidb1Bialàhit

et qiîil'avaitrep9ùlui-rnêmedeZitz'ika.- - -

dPassez.!.dt la sentinelle:dès: qu'elle>aperout;le joyauk i
Blanche,-charmée-de: Pessaiqu'elle venait-de faire. desneta:.

lisman, -poursuivit sa route àÙtravers le; cha'mp de. bataille, aumi-.
lie des mares dosang des armes irsees & dés débris de titës
sortes qui jonchaient- la terre.

Une autre sentinelle qu'elle-rencontra lalaisdégalenxeht nas-
ser Puis:urie:-troisiémepune qiiatriéme;: une: cinquiémin' seu qui1

la bague-produisit un:effel instautjané,:ne lui;fireint.pas lanioindr
objection.. Elle. arriva- ainsi jusqugau icampemeùt des:Taborites,.,
qu'ellc.cotoya d'un pas.rapiqe,, tout en se 'rigeat vers la petite,
chîapeliÔ"quiétäitsiué'; coirm on sait, d"ins c'ttehp'rtie de la-
fdrét lui s'étéùulait'jisqju'à P'xtiiié'de Àîe dróiïé'd W"châaait

, Enfin; cile atteigni'etshyléeleen-ytaëdd
pourreerrii-cier:Dieu d'avo' lilur riteondùit sës pa'syEfla
pria avec ferveur, -étinvdqda ,le- socòurs et laprtectionde sort
sainit -patron. Puis, se rlevanti olle'ptomenàattentivémentis'sq
iegards autôur d'ellepour s'as'surer gu.lle 'étaitpas espionnée.

L'intérieur de la chapelle, qui n'avai tout au.plusiquetrôistà:
uatre pieds d'éiendue, n?étaiLéclairé que.pàr les rayons obliques
n-soleil.déjà au-dessous de l'horison, et.qui pénétraient- à.travers

lî b~raneh'e cd «arl'rés déjà. d
fuuillage., L'bscùtitn'étit ptlle' -cpendàHt,;"ue .Blanche
ne pt examiner lesobjets ni voir ce qui.ss passait en dehors.
Après a'êtré cotvancu- que' pèroimôe"ne' se
baà ita p8 recd'Vyrir lé t'eît -' shâ bl tc , t a ' qP üil 'dt ili' â

ilúdit àvieE'les soitteiiails<lTht .

-t --
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Elleavait sous sonimanteauuripaquet<qu'elle déposa surle grossière dont le soldat re
plancher afinâaviiîlua de: libert àdns s riements PI u quil:faisait eniendre-

,sieursmimnutes écoulerentjémais. ellen t- pas .traoe Qi elle est? réohdi
trappe.-cElleésavait.quaelle s'adaptait dans lplanclier d'une film' uee tour, dIs l& d

eçonriervdilUe~se,.carn.elle avaitefaiticé tto bservtîoiiel jourou â argé de garder tes trois.]
elle avait accompagné la .dame:ýBlanche par ce, pssage. Elle' Coïmnt'! c'es't ine
comprenait parfaitement tous lès' soins que Por.ait pris puri ñirs ? diîtle capitaine, en

la ettre A l'àbri'ne- découverte, mais elle:i.e-seéjait pas àt! rêves, mon ami
.endueàieSicontrër tant de difficultés. siQu'ellerne si elle l'o

Et~en-suppoaant:qu'elle arivét-:découvrir la pice.p qui servait nue.entré 'nille. '

d&:ràÿj,po.odi(t .elle jafppiever.?Cète question'notre héroîne Le fait-est qu'elleeést
s'Pétait adressée 'avec anxiété. à iraversant le qmip .des Tabo oublier, observa le capitain

Gritedimais:eliavait remarqué, dars" l'occasion à laquelle nous- ment 'rendait-Bläicherto
avons,fait:allusi.n,W uilyqavait un. essort secietïulfertéieür, najolie fille si je vous'

Outlutôt Zni-ji0ssus 'oorrme aau:lessoui Lde la :piêrre;-et l'espé- bague :que je vois à-votre
.randece sntinentluiu.anime']es..héros, lui avait donné la con 'droit à tous mes 'respects.
,viction queses-.effortsseraient courçnnîés.d'esuccès. casation que mon daad

-Hélas-! ceite es'éiance disparaissatgraduellerient idix-mr - Jene puis hier la vér
nutes s'étairi't écoulées, et' elle continuait toujours à chercher d'une'voik trenblante.Mai
aved ses yede~&¯ vïveci ses mains ce secret qui devait lui ou ui mensonge, je vous supç
vrir. ces .souterrainif où elle avait tant le desir depénétrer -Celaln'est pas possibl

iQobäcurité5s'aisis'sit ètour d'elle ols oibres à l'e.ktéiieur j'au.ais de vos être agréàa
odevëñii pouvaient-elle fàire pu -Mdnique' des ordres d.no

-Se - ër lhiëlaniiiîiere/était 6hò~iirpossibeet cependant. .modifie.J'influence qui'était
c omieri',ôntïiiüéesé reliiesh daens les tànébres, qui allaient et cela; àJ.a suitede lusag

Po*per? - êté donné et qui voult

SoùdaiiFelle hdit eiit'ea ord s forét Elle seeva ß'un tion .. "

órïd,-ëécò"ï"'av'c'i iété'De' cette'mêmedeno
'iQ'iel st? ä' premier poste' ' "lever? deranda' un sldat dat Tàborite, 7qui üemblait

d'un ton d'autorité. Est-ce qu on aiplpace psdrin.e dais cette- tour dangereux.
païiid lEöiê ? Sóitg 't Blanchêe'.e

r0i aIPhabitïide'capitaine, de:rmettre ime sentinelle-durant destirée.Ler'chdfdes a
la nuit dans une:petit"ch aelle equi est tout près d'iciiépondit cour genéreux/je 'ine'n

jun-'aboite .aiunaC'cnt'resetuee "l'onišeurje suis-prête à v
C.e.di;logue futP irnmédiatement suivi d'un brn t.de pas; e EnVparlant ainsi, avec 'c

'anche.compritq n se dirigeait de son côté. compiedre qu'ilétaitinut
Ellé se -tira dans,.ýeoin plu spiofond ëlachapelle, et sé fit un paseriavant. '

couchant par terre elle "s' sé ha ier nirùsi-aux soldats ;"lans' - Ha1 qu'estce que c'e
èIdã'é contrairi elle comptaitsuilabaigie que IHenri kibBrabant boýite uivenatide heuité
fvuai i (duninue p due . .. Sh-Situation,-pou h(» rne avaitdéposé sur le

eieu'cér. ietii-er-ausmomentkle l'arri
.Apeine s?était-elle.lréfugiée .. dans l'endroit'lle -plus obscur- l'oficiër: il iaut'que îioqs.

pnigraydndne iire ila sur. e 'seuil de la chapelle, et suis fâché,'Mademoiselle,
quh'sòldatiapparut tenant une'torche ' la'.main.-Le Taborite mais. le devoir passe:avant

m s e ,u et- aperçutid imdiate-. -gnites,:Monsieur, dit
pent.notre héro e.vo.usisuisforriconàaissant

-Ah' quelle -capture est-ce. tu nus avons faite. là ? séecria- me temoignez.
taonsfaavantat: Le capitaine s'inclina, et

AuMême nornnt'le ca aieariasiv 'n duzaino de -1l y trou.ira -. vê ternent.cc
guerriers. quelq ÏulsCprvisions. IIl n'y

- Thabitece payet i ne saispoint uie'enireie.mdes*Tabo- terdlesioupçons-dles ITloir
rites, dit'Blanhë, en faisÀ.ntun pas.au-dévant dl-soldat, et avec paquet et;le renidirentA -Bl
une dignité qui lui concilia sur le champ le respect desTaborites - A présent, veuillez m'
et..enmême. tenpsla.bagu luqe por.ait a d1igt.ir '''rn taine,- en*faisantsigne-a.se
.unrmétéor.eà la;luepr de. latorche. pres.

'lie,.ettlaissasctt eueerlntEn entrant dans le cama. .questionnez.pps cet ee un, e z tentes qui'-étaientiallignésc
p ils deeriare capitae dE. ossde un-t-mqet1iOau--qi pai- des.eux.énormes aiixq

es uls o òd u nLe:capitaine en passantlre
-:ielest-i;possible,! i-eclama soudainement' )?un'-des sol-, iBlaidhIe se tenait. à!côté-de

-,dats; etseiplantaitdroit-devant.notre héroïnegl I xamina.avec.sentiments.
-la:plus,vive attent. .Enfin,Ils arrivèrent au.p

-dBlanche tcrut :s'apercevoirý quelles traits:de ceL-hommerne:lui. 1ponse!ià .la4demandô qte,
'iétaiert pas.complèteineht-inconnus :ilblui sembla -quelletiPavait~ :talent de.-garde-répondîren

déjà vu.mnais ou et 'quand, voihWoo:quiellegie.pouvait-serapp.o, senken-ce:moment.
eler.u;SonIincei-titudè,utoû~tefois ne-fut pas dIe longue duiée.'x '- -,e'rideali.de:nèlours 'qi'

.E d reill kirolls?écria-le.soldat, v~ et-Iecu itaie gériéral Zdes
'I;ph~'i"aiid éton îéntrJe"a'ùi-ai irionine fût-cesaur b.outt .ueIlei é.tait asps,,quad

durmorinaee dépitde'itluisènet.Oic'estîbiend-l.rnême; àA nt' ur i -l'n.

et cependantune femme ! Sur ma parlela belle; je vöus avais jeence.-
prisapotui/n! ÿag. V.us ortiéz, adiirablemnr t.ce arjpure Blanche .avatt vu le :gra
charmante raseridecréatùrequé.vods to Mais ellU a-vat reiid.:,. 1chtea

s'était trouvà'ysiprès de'lu
icela Sigmfie ? qmi est! c.-ttjn en

:omlnamsla o papitin qui ne comprenait ion a. façon.ase.

girdlait7Blanche,, t aux .~exclárnatione

t le Taborite . Si-cem'st p Is elle qui
onjon du château de Prague,'où j'étais
prisornuieré.d'Etat-. .

ferni qui auraituléivreces prison-
P'interrom"ant:-c'est impossible !Ti

äe, s'écria le -soldat. Je l'aurais recon

ld celles qu liîrià saurait ficilement
e. -Puis, -aperievant que-ce compli-
ute confuse,-. il -ajouta:- excusez-moi
ài o'ffenséi. "N.'éùssiez-vous pas'cette
doigt- quelvous n'en aurinz pas rnoins
Mais quiavez- vous ,à;répondre. ac.se.
efaitpeser sur vousT
té deses allêeatiöns, repondit planche
s .ia vertu e cette bague'est point
pli. de 'ielaisser partir.

e Ùjeune.fille,malgrétottle désir que
ilë,' ditjP'officier, car je dois vous pre
tre -loriieuxcapitaine ont ré cemmept
tprimitivement attachée Aàcette bagie,

qu'en fit le dhevalier à qui elle avait
s'en-servirpour. empêcher P'nrirctäa

!selle à l'armure d'acier ajouta le
devoir être pour-Blanche un acc sa

Sse soumettaut courageus.ement __
borîtes a Besprit c hevaåeresqu0etIe'
emettra ..sa, moit OaC dusez-ini,
ous suivre.
ette dignité calme q ui faisait si bienr
ile rd.'voir- recobùs à iaiforce,Blanclië

ýt que-col a7?, sécriale l.capitainè Ta-
r.du pied-entreI eé-paquet. queinntr

plancher, et qu'elle avait odbliéidô
vée'des soldats.'TUn-moment, continua

e;yimmions ce qu'il y ,aiA-dedans.' Jo
'en-agir ainsi-avec-.vous, -ajouta-t-il,
tout.
Blanche,-avec.calme et dignité. Je
e-ßéjà pourl'intérêt évjdent que o?1

t ejmit.enj,4.eojr ,4ouvèîrd~lepaquet.
orrpletde. -fmme,..asez grossier, çt
-avaitelà riençqui4ût'de nature à exci-
ites. En .coifséquence, ils refirént le
anche.
accompagner, jeune fille, dit le capi-

s hommes.de-ne.pas les.suvedeop

p; ils; .traversrenit:pn~e -mpltitucde., 1
ommeles ruè d'une vill,é'lii-es'
uels -les sol4ats faisaient -leur c*pigige
ndait leur salut « x-. entinéIles,; e.t

1u, .le cour agité- ar une foulede

oste du chef des Taboiîtes>.et eyé
leur -fit loflicier; les isentingltes-qui

t que le capitaine griéra1 'était' à et

foriait l'eitrée de la tente s4ai-ta
!Taborites se leva de.la.fab lj

à lailuniete.de:la lampe qui brûlait
menaît une jeunefnMnie;.ensa,pgé

nd Zitzka,':lorsque, htesse:d'gtn~
u de P.rague.: mias .jamant 4Ielle ne

. .
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S'adresser au soussigné,

FIRMIN H. PROULX.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES,
AU:BUtREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Anctil, Au-ustih k Dechêne, Eusèbe
Dumont, Ifenriette Dubé, Jean
IGagné, '.Abrahamn. Lagacé, J1. l3te.
La voi, DmeVve R.Lizotte, rerdinand
Martin, Franpois Martin, Thomas.
Martin,.Alexis Ouel let, -Germain, fils
Ouellet, J. fils Jonas Perron, Alfred
Pineau, Ovide Pelletier, Edouard.
Pelletier, Marie Pâquet, Fiâmin
Ruets, Octave Roy, C. F.
St-Amant, Olivier (2)

21 octobre 1869. J. DIONNE, M. P.

HEBERT ET CHAPERON
NOTAIRES

T. ES.Spussignés ont transporté leur resi-
Jjdence et leur Etude, en la maison
ci-devant occupéc par feu la Notaire Ant.«
A. Parent, au No. 21, rue St. Joseph, Haute-
Sille, Québec.'

HÉBERT & CHAPERON,
7 octobre 1869 : otares.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Division Rivière-du-Loup

Tous les jours •rmin Mixte

Malle Malle Mler Retour
STATIONS - ardi Lundi,

Aller Relour Jeuili Mcrcdi
Samiedi vend!di

rointe-Lévi ... 1 9-O8. 6_3!3 I-oc 3-0~
lIlllW......-1o 0« -25 11-10 2-So

S . - 6-05 11-35 2-25
St. Jean Chrysos'el 9-38 5-4s 11-47 2-05
St. Ienri.........4 9-52 5-35 12-12 1-45
St. Charles ....... 6 10-1'l 5-15 12-45 1-10
St. Miche. 6 1o-35 4-55 1-0s: 12-45
St. laier. '.7 0-48 4-42 1-25i 12-28
Si. François. 8 11-02 4-27 1-15 2-05 r.
St. Pierre ...... 11-13 4-17 1-58 11-62
St. Thomias ... 10 11-30 4-00 2-18 11-30
Cap St. 1gmtace...11 Ir-52 3-40 .- 45 11-00
L'Anse à Gie. -02 3-30 25 10-5
lalet ( MIG121 3-15 3-15 10-30

12-30 3-00 3-30 10-15
Trois-Saunns...13 12-40 2-50 3-4 10-05
St. J=a Ilort-Joli 14 12-65 2-35 4-0 9-

gioad ....... : 1-0s 2-22 4.20 0-30
S. h ... 15 1-20 a0 4-38 92.

Ste ne 1 .-45 1-45 .5-03 8-j5
sviare-onelih.. 17 -s05 1-25 5-33 s-20
St..enis ........ 18 2-20 1-10. 5-55 8-00
St. Pas0ha1.19 2-38 12-52 .6-15 7-40
ste. Hiline .... 20 2-58 12-32 S-10 7-15
St. Andrd ......... 3-08 12-22 (-55 7-02-
St. Alexandre....21 3-20 12-10 7-10 .- 50
Lake Road........ 3-40 11-50 7-35 .-25

tiv-du-Loup .22 4-00 11-30 . -8-00 G-00

UX:

.LLL

PATATES- EARLY ROSE

OFFERTS EN,

PRIME S 8
..MM. les.'abbnnés à la Gazette des Carn-

pagnes qui paieront leur abonnemeil d'ici
à 2 mois, comme tous ceux qui ont déjà
payé leur abonnement jusqu'à la date d'a-
vri' 1870, auront droit au tirage au sort

d>une crtaine mots(loterie) d'une certaine: quantité de m
d'avoine.de Norvège par lot d'un quart de
minet (telle quantité d'avoine, sera fixée
suivant le nombre d'abonnes 'qui aur.ont
alors payé). 11y aura aussi plusieurs minots
de patates connues sous le, nom de Early
Rose. Deux minots de ces patates achetées
le printemps dernier aux Etats-Unis, par le
propriétaire de la Gazettd des Campagnes,
ont coûté vint-quatre piastres en. argent
canadien. -

Le tirage se fera sous la direction de
MM.- les Officiers de la-Société d'agricul-
ture du domté de'Kamouraska. .

Le Numéro du tirage devra corrèpondre
au numéro..placé sur -le reçu de chaque:
abonné payant.

0 Les nouveaux abonnés qui paieront
d'avance, auront également droit autirage.

On leut s'abonner à dater du 1er avril et
ler juillet dernier, ou.du ler octobre. pro.-
chan. .

Nous ne pouvons adopter le système .de
primes, tel que l'année dernière, car mal-
gré toutes les précautions prises de notre
part, un grand nombre de primes ont été-
ccartées. . Quoique nous ayons répondu à
plus de 250 reclames, un grand nombre
d'abonnés se sont plàiiit'de n'avoir pas reçu
leur prime, même après un deuxième envoi.

Nous attendrons encore quelque temps
àfin de donner à tous' nos abonnes l'avai-
tage de ce tirag'e qui se faisant: en un
même jour, et ayant.un plus grand nombre
d'abonnés à y'paÏtioiper, donnera.à chacun
unelus grande chance...

,r- Nou--informn's nos -abor ns qu'à
dater, du 14'octobre prochain la Gazette des'
Campagnes sera imprimée au moyend'une

presse à 1)ouvoir. Nous. n'avons pas craint

de faire une semblae dépense enfaveur
de xioi abòùnés: 'Si ces -Messieurs veulent
bien s'en.presser de répoidre à notre appel,
nons ferons des atnelhorations non mos
impoîrtaiâtés; et lécesteà p'a'r l'es circ onis.a
tances act eles -

Ed.Gcd C.

N a besoin à l'Imprimerië de laGaztte
".J-des Canpag,-nes,.de nux jeunes-gens

qui désireraient'apprendrela typographie.

MACH 1 NE T ICOTER
DE *

Nu nelle ntidr rc
et la setle ayant donné. enti're satisfaction
au publié des.Etats-Unis, par. un tricotage
régulier, et par lés nombreux-ouvrages que
l'on peut exécuter, .tels que bas deAlainé,
mitaines, cravates, etc. M.* Lib'à.abtenu
dës médailles: d'or et d'àrgent, pour cette
invention, au. e:positons dEuroe.tdès
Etats-Unis.'

;Ceux qui s'occuperont comme agentàde
la vente. de ces . machimes, en reprront
beaucoup d'avantages. .

Pour spécimens et conditions s'adresser-à
LAMB KNITTENG M.. M.: Cdý

- . ~' Cncon FA LLs MAss.

30 septembre 1869,.-

GRAMMAIRE."OSE f
Une nouvelle édition de cette Gramnaire,

recommandée par.le Conseil de lIastrué-
tion, publique,, et en .usage dans les difli-
rents séminaires et~colléges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée à l'ûtelier
de la Gazette de.Campagnes,-et est lcti-
ellement en vente soit par 100 exemplaires
ou à la douzaine..;
. S'adresser au soussigné, à.Ste. Ane de
la Pecatière, comté de'Kamourask-a.. r

* F. H. PROULX.

RUCES'. AMELIORÈES
A VENDRE PAR LE SOUSSiGNË.

,!ES RUCHES ont obtenu une Médaille
UdüArgent à l'Exposition Univèrselle de
Paris de 1867. Taudis que-la- Société Cen-
trale d'Apicultùre de Paris honorait.le. Sous-
signé d'une Abeille d'honneur en Or-. pour
ses services rendus à lApiculture.'..f

.La Ruche de laFermiere.Canadienne, de
l'invention du Soussigné, la seuleadoptée
à notrecimat qui puisse.être conduite faci-
lement par. la'femme.du cultivateur.Pnx
S2.50. . *

A. véndre.chez M. W. EVANS, marché
Ste.'Amie-Moutréal; et piar : .

-T.HOS. VALIQUET
* uioltRur àSt. liTMfe.

.1

-240


